
On sous-estime les grosses actions
Une étude réalisée à Genève pointe notre manque de connaissances en matière d’actions climatiques

« CLAIRE PASQUIER

Environnement » En matière d'ac- 
fions sur le climat, on croit faire tout 
juste, parce qu’on trie nos déchets, on 
éteint la lumière en quittant une pièce, 
on a changé nos appareils électromé- 
nagers classés F. on a isolé notre mai- 
son ou on télétravaille.

En revanche, on a tendance à sous- 
estimer le fait qu'on utilise une voiture 
thermique tous les jours, qu'on se 
chauffe au mazout et qu'on prend 
l'avion chaque année pour nos va- 
cances... Ce n'est pas totalement de 
notre faute, nous dit la psychologie. 
Auteur principal d'une étude sur notre 
perception des actions visant à réduire 
les émissions de CO, à l’Université de 
Genève. Mario Herberz révèle que deux 
barrières psychologiques expliquent 
ces erreurs d'évaluation.

La première est appelée «heuristique 
de disponibilité». Derrière ce terme 
technique, une logique simple: «C'est un 
raccourci mental qui consiste à juger 
une action plus efficace lorsqu'elle nous 
vient facilement à l'esprit», détaille Ma- 
rio Herberz par téléphone. Pour le cher- 
cheur, cela s'explique par le fait que 
«plus une action est présente dans les 
médias ou abordée à l'école, plus elle 
nous vient facilement à l'esprit et plus 
nous avons tendance à la juger efficace». 
C'est le cas de petites actions comme 
éteindre la lumière, trier les déchets ou 
baisser le chauffage. Or ces mesures ne 
sont pas les plus efficaces pour faire 
baisser son empreinte carbone.

Façonnés par la motivation
Le deuxième mécanisme à l’œuvre 
s'intitule le «raisonnement motivé». 
Mario Herberz développe: «Il pousse les 
individus à croire que les actions qu'ils 
et elles pratiquent déjà sont plus effi- 
caces. car cette perception renforce 
l'image positive qu’ils et elles ont d’eux- 
mêmes et d'elles-mêmes.»

Dans leur recherche publiée dans la 
prestigieuse revue Nature Sustainabili- 
ty. Mario Herberz et ses collègues ont 
demandé dans un premier temps à un 
panel de 3000 personnes de classer 
32 mesures climatiques en ordre d'im- 
portance. «Nous avons sélectionné ces 
actions d'après une étude menée en 
2020 (Ivanova et al), qui fait partie 
intégrante du rapport du Giec.»

C'est ainsi que l’équipe a découvert 
que les participants ont en moyenne 
surestimé les petits gestes comme le 

recyclage, l'utilisation de matériaux re- 
cyclés, l'achat d’appareils électroména- 
gers plus efficaces, l'amélioration de 
l'isolement thermique du logement et le 
télétravail et sous-estimé le fait de re- 
noncer à l'avion, de vivre sans voiture, 
de passer à une voiture électrique, de 
renoncer à un vol long-courrier et de 
choisir de l’électricité renouvelable.

Pour tenter de corriger ces résultats, 
l'équipe a donné des consignes aux 
participants dans un deuxième temps: 
classer les mesures en réfléchissant à 

leur coût comportemental (si une 
chose demande beaucoup d'efforts, de 

temps ou de ressources financières, son 
impact est susceptible d'être impor- 
tant) et à leur prévalence sociale (plus 
elle est rare au sein de la population, 
plus son potentiel de réduction des 
émissions est généralement élevé).

Les résultats ont été contrastés et 
parmi les conclusions, les chercheurs 
ont remarqué que les personnes qui 
avaient de fortes valeurs écologiques 
surestimaient toutes les actions.

Pourquoi donc? «On aurait pu penser 
que ces personnes sont les mieux ren- 
seignées et distinguent mieux les diffé- 
rences entre les actions. Peut-être que 
c’est parce quelles veulent y croire?» 
suppose Mario Herberz.

Les personnes ayant de grandes 
aptitudes de calculs (nunieracy en an- 
glais) ont été. elles, plus précises dans 
leurs estimations et moins influencées 
par ces biais. Et le chercheur au Labo- 
ratoire de décision du consommateur 
et de comportement durable de relever: 
«C'est un énorme challenge d'estimer 
ces actions car les émissions de CO2 
sont invisibles. C'est pour cela que 
notre cerveau base ses estimations sur 
d'autres informations.»

Ces résultats devraient toutefois être 
une piste pour mieux diriger les cam- 
pagnes d'information et de sensibilisa- 
tion. espère Mario Herberz. «Il faut ci- 
hier la communication sur les actions 
à fort impact en ayant des interactions 
et des approches éducatives personna- 
lisées. Plus qu'un simple affichage en 
ville...» »
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Parmi les actions surestimées par la population: le tri des déchets. Charles Ellena-archives

«On juge une action 
plus efficace 
lorsqu’elle nous 
vient facilement
a 1 esprit» Mario Herberz
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